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La Have, 20 Décembre. _ 

SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

0 ON “Séance de ce jour. 

La séance s'ouvre à midi et demi, 

L'assembléé regoit : 1° Un Message royal accompagnant un 
projet de loi concernant la Société de Bienfaisance; 2° Un Mes- 
sage royal accömpagnant un projet gie loi pour la construction 
d'un chemin de fer de Maestricht aux frontières de la Gueldre; 3° 
deux m Chambre, portant qu'elle a adopté 
le prgisá: alaälktion des tarifs des frais de jus- 
tice, éte., qa eletett pre Ss. M. de pré 
ultérieure le projet de loi, tendant á apporter des changemens 
à l'article 12 de la loi sur l'organisation judiciaire et l’ ádmi- 
nistration de la justice. gere . 

Ensuite, il a été donné leetured’un Message portantque S. M. 
le Roi a chargé le ministre des finances de présenter aujour- 
d'hui, 20 décembre, à la Chambreles projets de loi ponr le 
budget biennal de 1844 et 1845. 

Quelques instaris après, S. Exec. le ministre des finances est 
introduitdans la salle des séances et présente, au. nom de S. M.: 
1e Onze projets de loi qui forment ensemble le montant du 
budget des dépenses pour 1844 et 1845. Le chiffre de ce budget 
s'ölève, pour 1844, à 70,251,486 florins, et‚ pour 1845, à 
70,157,450 florins. - es 0 

‚ Les chapitresde ce budget sont'à savoir : 1° la maison du Roi; 
2e les hauts collóges d' état; 3° le département des affaires étran*- 
gères; 4 le département de la justice; 5° le département de 
l'intérieur ; 6° le département du culte réformé et autres ; 
7e le département du culte catholiqne; 8° le département de la 
marine; 9’a la dette nationale, et 9° b le département des finan- 
ces ; 10° le département, de la guerre; et 1l°celui des colonies. 

_En comparant le budget de:1843 au budget biennal présenté 
aujourd'hui, S. Exc. le ministre fait remarquer que; pour 
1844, il-y d-unediminution de 865,454 florins, et, pour 1845, 
une diminution de 959,391 florins. enge PO Aas ee 

En renseignant la diminution dont il s'agit, S. Exe. fait re- 
marquer : 1° Quele chapitre de la maison du roi n'a pas sibi 
de changement; 2° que le chapitre des hauts collóges d'état 
préserite une diminution de 20,000 florins pour 1844 et de 
21,000 florins pour 1845; 3° que le département des affaires 
étrangères offre une dirainution de 25,970 florins; 4° que pour 


le é, arbemont. ge dedain ‚ik. va ve augmentation de 7,999 
en peur ol844 sede Head Eee Cond 1045 par: suite det 
l'état de quelques prisons, dont les réparations exigent une dé- 
pense de 134, 000 florins; 5° que le département de l'intérteur 
résente une diminution de 279.500 florins pour 1844 et de 
282.867 florins pour: 1845, par. suite de la réduction des dé- 
penses pour le Waterstaat et d'autres travaux publics; 6° que 
le département du pulte réformé a subi une augmentation par 
suitedelaconstruptinn d’ògliges, de la restaurationde presbytè- 
res, de |’ augmentation de traitemens des ministres du culteetc.; 
7e que le départewent du culte catholique ne présente pas de 
diffbrence digne de remarque; 8° que le département de la ma- 
rine offre une diminution de plus de 3,000 flopins par suite des 
réductions opêrées dans les établissemens maritimes ; 9° que la 
dette nationale est augmentée, pour 1844, de. 121,855 florins 
et pour 1845 de 83, 775. florins. Les frais du département des 
finances, qui maintenant forrae un chapitre séparé et distinct, 
ont êté:considérablenrent. rédaits, par suite:des économies fai- 
__tes- dans. plusieurs, branches d'administration, faisant partie 
de ce döpartement ; que, le département,de la guerre présente. 
une diminution de 572,000 flomins quant à ce döpartement, 
le ministre donne l'assurance qu'à l'avenis. on, pourra. encore 
faire d'autres économies ; 
offre une augmentation de 6,200 florins.… 


K ee - je 


_ Ea résuimé, le rainistre fait remarquer.que 
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plu: d’un million de florins. aA 
Passant à la loi sur les voies et-moyens póur couvrir les 
dépenses, le ministre fait remarqtter que le but princi- 
pat. est de  maintenir. les contfibutions existantes, sauf 
quelques modifications auxqaelles tendent::1° un projet de loi 
sur la contribution foncière, 8. Exe. fait observer que ce projet 
a pour but une répartition de la contribution sur les proprié- 
tés bâties et non bâties, basée sur les opérations du cadastre. 


le but est en gênéral d'alléger le fardeau des impôts qui pèsent 
sur les classes moins aisées et d'augmenter ceux quifrappent 
les objets de luxe : ai 


8. Da projet de Jorre aux patentas dent le but est óg zu 
leareii di % bre ane de ha gele des-chârges, sans : 


grèver la majorité des contribuablès..  …- 
S. Exc. informe ensuite la;{Chambre qu'il a été préparé un 


projet de loi relatif à un tarif modifié sur les droits d'entrée, de 


sortie et de transit, dont l'estimation portera-300,000 fl. en 
moins. S. Exec. fait, du reste, observer que les lois sur les 
accises ne subiront aucun changement ni quant au principal, 
ni quant aux cents additionnels. 

Afin de couvrir le déficit résultant du produit en moins de 
quelques estimations et de l'excédant en moins quant aux res- 
sources financières des Indes, en suite des déceptions éprouvées 
dans les produits de ces colonies, S. Exc. présente deux projets 
de toi, le premier relatif à&un droit plus èlevé sur lps succes- 
sions et le second ayant pour objet d’'augmenter le droit sur le 
timbre. : k : 

‚ D'après le premier de ees projets, les droits sur la succession 
collatérale seront augmentés de 2°/,, avec extension de ce 
droit dans la ligne directe, dans les proportiens d'une cettaine 
elassification. Ë 

Par ce projet iÌ aété proposé entre autres de ne pas frapper: 
le montant des successions au-dessous de 1000 fl. ;'de próôlever 
1 p.e.surcelles de 1000 à 25,000 fl. ; de 2°/,, sur celles de 
25,000 à 50,000-fl;, ete. Îlest dit ensuite dans ce projet, qu'a- 
vant 1850 (lorsque le contract de capitalisation sera expiró), 
on discûtera la question de savoir s'il fáat continuer ou faire 
cesser ce droit. On: Eike Peene A 

_Al'égard du projet de loi relatif au timbre, S. Exo. fait ob- 
server que ce projet a pour but de remplacer entièrement tou- 
tes les lois et dispositions existantes, en matière de timbre; qu’ il 


l'égard du tifmbre des feuitles- d'audience et des régistres des 


S. Exc; termine en disant qu'un’ grand niötibte de eitedas- 
tances ènt pu forcer à présenter sous un aspeet moins favorable 
les finances du pays; mais qu'il espèse-que la Chambre, ju- 
geant avec équitó et avec eonnaissance de cause, u'aura en 
vue, dans sa décision, quele bien-être de la patrie. L'adop- 
tion du projet de loi assurera les intérêts du pays. 

On apprend que lors de l’examen provisoire, fait par les sec- 
tions, du projet de loi eancernantdetraité dn 5 novembre, une 
grande partie des membres de vessections ontiété d'avis que les 
'Etats-Généraux n'êtaient pas cormpêtens pour appreuver ce 
‘traité en son entier,mais que, conformément à l'articte 57 de la 
Loi Fondamentale, ils devaient se borner à la seule qnestion 
territoriale. Les membres qui pensaient-au. contraire, qu'il était 
‘du devoir eonstitutionnel des Trats-Génêraux d'examiner le 


‘conséquenee, ils ont demandé des éclaircissemens aux üinis- 


itres, Ce‚vcbu a ógalemont-êté érmis par les.membres-qui: avaient |_ 
11° que le département. des. colonies |-été :d'avis qu'ik-ne fallait s'ocouper que de laqnestien d'é-: 


‘clanges de territoire, pourvu toutefois qu'il ne fùt demandé. 


‚des renseignemens que sur ce send point. On ássure qué les mi- 


get qw'il présente; eu égard à l'augmentation pour la-dette | nistres ont déclaré qu'ils étaiént prôts à donner ces rensei- 
nationale, atcusent, pour chaque année, une diminution de |gnemens, OE 
en nd 
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5 ved isr Deelt 
sE a  bfarwestation, … Ed 
—… Mon Dieu! Monsieur Rodolphe , — s’écria Rigolefte:eri evcourant pâle - 
_etsteamblante , — il y a là un.commissaire de police et fa garde!… 
ier Tago justiep divine veille sur moi! pi 
gieùse reconnaissance ; — on vient arrêter Cabrion… 
est trop tardit:-”, … …: tet Sabre nen 
„Br comteisenire,da police , reconnaissableà l'écharpe qre l'on apbrcevait 
sous son habit noir, entra dans la loge. Sa physionomie était grave, digue et 
sévère. — ' Craen en Kn Aen Heck Oe ee 
_— Morisieur le comumidenire., il est trop tard… le malfaiteur s'est évadé! 
dit trieteanent M. Pipelet.;-mi-mâis je puis vous donner son sigoalement… 
Soaurire atwoce… regard effronié.:-imauières..…. - 8 ven ' 
— De qui pärlez-vous ? — demandade magistrat. en 
‚—Be Cabrion, Monsieur le commissaite;, Mais, en se hàtant, il'serait peut- 
être-emoore támps de Vatteindre., —rópondit M. Pipelet. «©: : 
— Je né saje.pas eesque ciest que Gabrión: ; dit impatiemment le magis- 
trafs de nowaré Jérpaie Morel; ouyrier:lapidaire; demeure dans cette mnison P- 
iasoïre, dit Mhre Pipelet se mrettant au port d'armes. 


evet Hette to. 


malheureascment H_ 


== Oui,mon earantis 
_— Conduiser-moi à san togement. ue . 
Morel te lapitlgire bi zeprit lÁ portiëre au corble de la surprise ;— nrais 
c'est la brebis du bon Dieu. il est incapable de… 4 … 
— Jérôme Morel demeure-t-il ici, oui òw non? : 1: A MC 
‚Il y-demeure, mon commissaïre: >. gvec sa farille ‚ dans unie maïtsarde. 
— Conduisez-moi donc à cette mansarde. buree 
Puis, s’adressant à nn homie qui l’accómpagnait } Te niagstrat lui dit : 


(1) Voir le fournal de La Huye d'hier.… Ba veretreer ea 





‚| Cabrion… qui 


—dît-M. Pipelet dans uu élán. de reli--| 


„|tses manières, le magistrat lui népondit:. 


-Iryvament à cette famille. 


— Que les deux gardes municipaux attendent en bas et ne quittent pas l'a}- 
‘Iée. Envoyez Justin chercher un fiacre. 3 
“L'homme s’éloigaa pour ezécuter ces ordres. ; ee, 
— Maintenant , — reprit le magistr&t en s’adressant à ML. Pipelet , —con- 
duisez-moi chez Morel. «0 ed Eke 
‘— Si ga vous est égal , je remplacetfai Alfred ; il est indisposé des suites de 
‚ comme ses.choux ‚kil reste zur le pilore… at 
— Vous ou votre mari, peu imperte, allons.… . n 
„Et „sprécádé ‚de. Mme Pipelet il enmimenga de monter l'escalier; mais 
‘bientôt il s’arrêta, se vayant suivi pâr Rodolphe et par Rigolette. he 
__ _— Qui êtes-vous ? que voulez-volts P — leur demanda-t-il, „5 
…— (est les deux locataires du quatrième , — dit Mme Pipelet. 
‚ =—Pardon, Monsieur j. j'iguoraìs que vous fussiez de la maison , — 
‘Rodolphe. a ; 
| -Celui-ei, augurant bien des manières polies du magistrat ‚lui dit:: - J 
“__— Vous allez trouver une famille. désespérée , Monsieur ; je ne sais quel 
‘nouveau coup menace ce malheureux artisan; mais il à été cruellement 


dit-il à 


… | éprouvé cette nuit… Une de ses filles, déjà épuisée par la maladie, est 


‘morte. :, sous ses yeux.… morte defroid et de misère. 
—Serait-il possible! 5 8 


— G'est la vérité, mon commissaire, —. dit Mme. Pigelet. — Sans Monsieur, | 


qui-vous parle, et qui est;le roi des locataires, puisgu’il:a sauvs par aes biei- 


faits le:pauvre Morel de ‚la prison, toute la famille du;lapidatre serait morte 


de faim. - ;: 


Le eomrmissaire regardgit Rodolphe avec autant:d'intérêt que de surprise 
— Rien de plus simple, Monsieur, an reprit gelui-ci, — une personne trèse : 
‚{ charitable, sachant que Morel , dont je vous garantisl’hontear et la probité, 


‘était dans ane position aussi déplorable que peu méritée, m’a chargé de payer. 
une lettre de change pour laquelle Ies recors allaient traîner eri 
pauvre ouvrier, seul soutien d'ane famille ngmbreuse. a 
À son tour, frappé de la meble:phtysionomie:de-Rodolphe et da la digni®é-de 
ziiten; ee Wade ‘ahost 
Je regrette seulement d'avoir à 
onsieur, qui vans intéreskes, sí 


En 


‘ 


| vr Je nedoute pas de.la probité de Morel; 
‘remplir une pénible mission devant vous, 


gr te 















contient, entre autres, quelques diminutions, nommêment à. 


colièges, ete. Le timbre sur ‘les jotrnaux: du: pays: né: sera pas 
writer er: dere suctered Gs il stra mémne- dada 8: ee 







‘traité en son entier et d'approuver ou de rejeter-ce doeument - 
‘politique, ont déclaré qu’ils: re-pouvaient traiter cette affaire - 
sans être dûment renseignés sur tous les points du traité et‚fen- 






prison.ce 


13m Annee. 
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On dit aussi que, lors de lexarnen ultérieur du t Pté, une 
partie des membres des sections ont déclaré positivemënt, qu'ils 
n'exarhineraïent ce document politique qu'en ce-qai concerne 
la question: des frontières et du territoire,et que,gí les ministres 
ne bornaient pas le projet de loi à ce point, ils se verraïent for- 
cés de le rejeter. On dit en même temps, que plusieurs menibres, 


| qui ne partagent pas cette opinion, mais qui ont procédé à 
| Pexanien de l'ensemble da traité, se sont pronoucês contre la 
2e.Un projet de loi relatif à la contribution persannelle,dont 


sanction du traité, à cause des points qui concernent la navi- 
gation, de manière que le projet de loi, tant dans sa forme que 
dans son contenu, rencontre une forte opposition. . 
Les membres, qui sont d'avis qu'il fant examiner le traitó 
dans tout son ensemble, basent principalement leur opinien 
sur larticle 57 de la Loi Fondamentale, et pensest qu'il nésalte 
de l'esprit du législatéar que les traitès conclus en temps de 
paix, et qui contiennent une cessioa ou un échange de terri- 
toire, ne peuvent être ratifiès par le roi,qa’après que les Etats- 


| Généraux y auraient donné leur approbation. Is rappellent que 


de semblables cessians ou échanges ont lieu, laplupart du temps, 
contre une indemnité soit en numéraire, soit en avant 


| commerciaux, etc: , et prétendent, en conséquence, que le 


vou du législateur a été que les Etats-Généraux jugent s'il 
faut concêder cette indemnité et si la cession ou l’ échange sont 
cönvenablement compensés. Ces meinbres ont encore exprimé 
et développé l'opinion que le gouvernement n'est pas autorisé 
à conclare, sans l'approbation des Etats-Généraux, un traité 
qui, porte atteintef à une des lois du royaume, puisque, s'il en 
était autrement, on détruirait la force des dispositions les plus 
efficaces arrêtés par le pouvoir législatif. 

Plusieurs membres ont énoncé |’ opinion que Îe rejet du pro- 
jet concernant le traité, mettrait le gouvernement dans de nom- 
breux embarras, et ils-ont déclaré qu'ils reculaient devant cette 
Pespousstfipe? Guanid bien'même ils n'approuveraïent pas tout 
à' fait yetliuës-unes des olauses de ce traité. Par contre, d’'aú- 
tres membres ont fhit observer que, dans ce cas, la présentation 
du traité ne devait être considérée que comme une simple for- 
malité et qu'il ne fallait pas revenir à l'ancien système d’adop- 
ter, pour des motifs ou des circonstances particulières, des pro- 


jets de loi qu'on impronvait, système, qui avait donné lieu à 
plus d'une erreur, plas d'une déception. 


_… Lä section centrale de la Seconde Chambre des Etats-Góné- 


raux s'est occupêe de nouveau, hier, de l' examen du 2° hiereda 
Code Pénal. Cette section a déjà terminé l'sxamen préalabie du 
traité du 5 novembre. ie 


ni ern eretegee  L 
ì 78. M.lewroict S. M, te comte de Naösau ont assisté, dimanche 
‚AL mmatin „ an service divin à |’ église dite Kloosterkerk en cette 
‘résidence. ee bi Saat 





5 Hier, les ministres du Roi ont eu l'honneur d'être admis en. 
‘audience auprès de S. M. Guillaume-Frédéric, comtede Nassau, 
‚ainsi que les officiers des troupes qui composent notre garnison. 


A oùrd’hüi, les officiers de la garde communale ont eu I’hon- 
ner d’être aäris auprès de S. M. Guillaume-Frédéric, comte 
de Nassau, © 
-S,A.R. la princessö Albert de Prasse est arrivée le 17 dôcem- 
bre à Francfort s/M., venant de Weimar et se rendant à La 
Haye. ue A: 
‚SM. , par arrêté da 27 octobre, a fait délivrer des lettresde 
noblesse à Ml. Abraham Gevers. Ker ee: 


“M. Jean Alexandre Keun a été nommé vice-consul des Pays- 











Bb à Bucharest. 56 
LK - d 


__-Pararrêté.royal du 12 de ce mois, le capitaine de cavalerie 
retraité, H. Craner,a obtenu l’autorisation de continuerà porter 
'aaïforme d’activité du corps dont il avait dernièfement fait 
partie; et par arrêté du même jour, le lieutenant-colonel L. A. 
J.P; Mascheck, du 4° rógiment de dragons lógers, &’-obtenu 








a Que vonlez-vousdire, Monsieur? — - … edt 

— D'après les services que vous aves rendue aert Morel „d'apres votre lan 
gage, je vois, Monsieur, que vóns êtes un galant komme. Nayant d’aillears 
aùneuns:vuisva: de cacher do be du mändat d’amener que j’ai à exercer je 
‘vons. pwouerai. qu” s'agit. de Varrestafion de Louise Morel , la fille du lapi- 
damdisn « : : 
| Escvuvenir du ronleau d'or offert aux 
fille revint à la pensée de Rodolphe. 

— De quoi est-elle done accusée , mon Dieu ? Et RAE 

—Elleest sous le coupd’ane prévention d'infantieide. 

— Elle! elle!.. Oh! son pauvre père ! tal dn 


“se D'aprèsce qne vous m’'apprenez, Monsieur, je dohyeis wüe, dans lee 
tristes cirbonstances où se trouve cet artisan; certouveett èap lei sera terri- 


gardes du commerce par Ia jeune 


| blesadlalheureusement je dos obéir aux ordres gele j'eè regus. 


läfais al s'agit seulement d'une simple préventidt? —s’écria Rodolphe. 
— Lex preuves manquent sans doute?: St: ie renee 
— Je ne puis m'expliquer davantäge à ce sujet… La jostice a été mitèe sar 
la voie de ce crime, ou plutôt-de eeft peósomption, par la déelhfitlon d'un 
hommeirespectable à tous égards:», be-maaître de Louise Mprét:i; 
= dacques Ferrand le notaire! — dit Rodolphe indigadti iP 20 20 
-— QhiyMonsieur… Mais poutgsos cstte vieacité?: „0 ouder Cn. 
— Mr. Jacques Ferrarid-eat ui mistrable, Mossieurd «°C 7 
— Je vois avec. peine que vous ne connaissez pas celui dont vous-parler, 
Mónsient!iM. Jacques Ferrand est P'homnie te plús hesotable da monde ; il 
est d'une piétéereeipdaire.eb d'une probité zevomue de tous. 
„eer Jeisibus.répète,- Monsieur, que de!mötaëte et un miëérable.… il a vorlu 
faire emprisonner Morel parce que sa. fille a repuussé ses propositions infâ- 
mest. Sù Lôisiderntest atousée qwe sur da dénondation d'un pareil homine…, 


: H remma mérite peú de-créance: : 

ingieur, et il ne me convieút pas de discuter 
Te Ferriid, — dit froidement le magistrat ‚-— 
jla justict est shisie de cette affaire, les tribanaux décideront! quant à- eelde; 





ae, gr appartient pas, 


jas: Vordtode:-u/aaturer dela personne.de Louise Morel, et j'ezéoutelmon 
mandat. E Aitaort … 


El pmen 


Voksitsbiraiden; Moubieury je regrette qu'un mouvement d'indiguatien, 


ta pension et, en outre, le rang de colonel, sans frais pour le 
trésor. „> 

M. F. W. Lubeck à La Haye, a étó nommé ler violon Solo de 
S. M. le Roti. OEE N : 

Samedi, M. le comte Van der Duyn, conseiller-d'état en ser- 
vice extraordinaireet gouverneur de la- Hollapgde- 6 
a donné un souper aux employés de san aäraigfistragif 

"easion du 25° anniversaire de son entróp en fakctioësy 
“mission des oficiers de la garde conimuùale, avis - 
Hartman en tête,-a fölicité le geuverhear, et la mùsë 
garde Ìui a donnè une sérénade. : 

Le Surinaamsche Courant nous apprend que le nouveau 
gouverneur-général de nos possessions aux Indes-Oecidenta- 
les, est arrivé le 12 novembre à Paramaribo. La corvette royale 
Juno, à bgrd,de laquelle se trauvait Je gouverneur-gónêral, est 








entrée laveille, vers deux heures de l'après-midi, en rivière, | 


au-bruit de l'artillerie de la:forteresse Miewso Amsterdam, et le 
lendemain, à midi.et demi, ellea jeté l'ancresur la,rade de Pa- 
ramaribo. Bientôt tes: dóputatians des autoritós:de: la. eolonie_. 
se-sont rendues à. bord ‚pour eomplimenter ef recevoir Son Ex-_ 
cellenee, quiensuite:a:débargaó, au bruit:de. l'artillerie des 
farts et s'est rendue:encortège, à l'hôtel du gouvernement, ac- 
eueillie partaut.snr-son passage par les vives-acelamations de 
taute la population de la ville. ee an ben tegen ed 
‚La Sociétò provinciale des Scienvef à Bois-le-Due, dans sa 
séance du 15 de ée mois, a dócernd des niëdaïltes d'atgönt, à 
MM. J.D. W. Pape, sabstitut-greffier-du tribunal d’arrondisse- 
mett -à Bois-te-Due et Bays à Axel, pour leurs réponses dux 
questions du dernier côncours de la Sociétó..Dans cette sèance, 
MC: B: Hermans, recteur des écoles latities ét bibliothócâire 
de laSecióté, a fait un rapport très curieux sur les fouilles 
d' Oosterhout qui ofit êté faites pat ss soins, en septembreder- 
nier, d'après 'invitation’de la directiorf dela Société. 
“_ Un nouveau service de postesera, ótabli, aux premiers jours, 
entré Groningue et Onderdendam, et de 1äà à Uithuizen et UI 
rata. Îl y aura dorénavänt des hureanx de distribution dans,tes 
trois dernières éommiúnes. Gette-nouvelle extension,donnée au 


service postal est généralement approuvée. : 


_ Nouvelleset Faits Divers. 
S.A. R. le prinee Albert de Prusse est arrivé le 14 décembre, 
au soir, à Áugsbourg. Le lendemain, S. A, R. a continué son, 
An 8 k E Hd de ien 
—= ut d'amêliorer la, musique, d’ óglise et. religiense 
dar es Hie roi de Prusse a Sarse le maître de cha- 
pelle Dr. Félix Mendelssohn-Bartholdy, de l'inspection géné- 
raleet de la direction de cette musique. M, Mendelssohn a ob- 
‘tenu à cet effet le titre de Directeur de la musique générale 
en attendant. les dispositions particulièresà prendre ultérieu=, 
rement. ne a 
— Oa mande de Darmstadt, le 14 décembre, que S. A. B. le. 
grand-duc a daigné confêrer la croix de chevalier de \'ordre.de 


Philippe-le-Magnanime au baron G, M. de Rothschild, fils du | 


baron Charles de Rothschild, …___ : 

… Des lettres de Gatania (Sicile), en date du 30 novembre, 
annoncent quel’ Etna est en pleine éruption: Le volcan vomit: 
d'énormes masses de lave. El yataut lie decroire qu'il enté- 
sultera de grands désastres. En 

—0n éorit-de St.-Pétersbourg, le 6 décembre. D'après la 
Gazette du Commerce, le total de Vor recueilli dans tous les 
btablissemens de la Sibérie orientale, pendant le premier se- 
mestre de 1842, a été de 185 pouds, 24 liv. 8436/96 zol. 

La quantité des sables aurifêres extraite dans ce semestre, a 
été de 16,688,313 pouds, et feur richesse moyenne en or de 

À „par100pouds. bne ps 
… On écrit de St: Petersbourg, le 8 déoembre: 
«La Gazette du Commerce d’ hier annonce que l'on a déoou- 

vert däns Jes gisemens de sables aurifères de Miass, situés dans, 
l'arrondissémènt des mines de Zlatooust, un morceau d'or na 


ì 


‘tif du poids de deur pouds sept livres quatre-vingt-doúze zolot- |- 


miks, qui se trouve déjà déposé au Musée de Yinstitut du corps 
des mines à St.-Pétersbourg: » | 
— Lagrande entreprise autrichienne de la navigation à va-, 
peur-sur le Danube prend un: développement toujours crois- 
santEn F881, te compagnie avait 1 bateatt et Ia recette a nkorité 
…à9000 fl. m.c. En 1835, 5 bateaux out trensportó 17, 727 pad 
sagerg et 38,529 quintaùx de marchandise; la reeette a été-de 
86,5801l'B4kr. in; c. En 18ÂT, le nombre des 1 jakeduxsa:dts 
porté à 22, celui des passagers s'est élevó à 170,078 ; 513,456 
quintaux de marchandiseont été conduits à difförentes destiná- 
“tions et la.regatte a prósentó;um: total de: 741,848 fl. 57 ki..nm- 
‚c. Lebénôfice à la,fin.de cette année a dennè 185,716-f1. 8 kr. 
m. c. Le capital de la-gempagnie est de 3,000,000 fl. m.e. 
er Dans „Histoire dela niederkouink V E-rbtemment pablibe: 


- peut-être légitirne m’ait fait oublier que ee-nlétait pn-elfeti-lekeamil6 mo- 
ment d’élover. pe discussion paveille. Un mot seulement: Jeseoepa do Pekfant 
que Morela-perduest zesté dans sa mansarde, j'ai offertma chatnbre à oetterfg= 
mille, pour kai épargner le triste spectacle de ee cadavre ; c'est done ehez-moi 

„que vous treuverez le lapidaire et probablement sa fille, Je vous en conjure, 
Monsieur, «u nam de ’humauité, n'arrêtez pas brusquement Louise au milten:: 
de ces infortunée, à,peine arrachés à un sort épouvantable. Morel a éprouté 
tant.de secoùsses cette nuit, que sa raison-u’y résisterait 
aussi dangereusement malade, un tel coup la:tuerait, ne — 

— J'ai toujours, Monsieur, oxécnié mes ordresavec tous les ménagëmens 

„possibles. J'agirai de même dans cette eizeanstance: ts. 

„Si vaus.me permettiez „Monsieur, de.vaus demander une grêoe? Voici 
ce que je-vons proposerai: Lajeune fille quï nous suit avec la portière-oc- 
cupe une-chambre voisine de la mienne; je ne‚doute paa qu'elle ne la snette - 
à votre disposition; vous :pourriez d’abord. y-mander Louise „puis; s%il le 
“faut, Morel ,- que sa fille lui fasse ses èdieux…Au moins vous-éviteres à- 
une pauvre mêre.malade et infirrae une scènedéchirante. …*  …:… i- 
— Si cela pents’ersangerainsi, Monsieur. volontiers, . ENE 
La conversatian:gmegous venons de rapporteravait en lieuà demievoix, 
pendant que Rigolstte:tt Mme. Pipelet.se tenaient discrètement àsplumeurs 
marches de distance du:-ogmmigsaira et de Rodolphe; celui-ci destlaridit au- 
pròs de la grisette, que la présence dy. commissaire rendait toute trenibBinte , 
et tai dit: / zier vald BEehe lv 7 tes Gi. 
Ma pauvre voisine , j'atfenda.de vous. ur nouveau service} il faudrait 
me laisser libre de disposer de votee chtmbre pendant une heure. B 
_— Tant que vaus vaudrez, M. Radolphe, 
Dien qu'estree. qu'il yadone?. se sup —… : 
— Je, vans lap i tantôt $ CE est: pas tont 
bonne pour retourner an Temple, dire qu’onn‘apporte 
que zeug avons achefé. A ele en RBE, geh, 
> Bien volontiers, Mausieur- Redölphe; mitis esteoe: 
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5 Allons, mon zcisin, je cours au Temple. Mon Dieu! moiepris gräce À 












Gridianale, 4 - 
à Ji» de, Cette prof 


F FM, Mirabeau. 
|. 22° Le rói fera 


pas, sa femme: est} 


{: “—= Vous vous appelez Louise Merel ?… 


RNN h 


il leur arrive qrielque chose. de' biën triste, voustnott salurea, 


par M. Croz, de \' Académie frangaise, on trouve le passage sui- 
vant, concernant un traité qui aurait été conclu entre la Cour 
et Mirabeau OV A hr hah 
__ _«Cefut Monsrzvn, depuis Louis XVIII, qui fut lintermé- 
diairede la négociation, peu de temps après la visite que ce 
prince ft à l’ Hôtel-de-Ville à l'occasion de l'affaire de Favras. 
» L'acte quifpt le résultat deka népgociation,Bst afisi oöficú ; 
« Â” Le roi Eg M; de Mirjbeâú la promesde d’ win ambassa: 


n EN ts 


ike EE anne < Ine td 
sur-le-champ, en atterdant: l'éffót de cëtte 
» promesse, un traitement particulier à M. de Mirabeau de 

» 50,000 livres par mois, lequel durera au moins quatre mois. 
»M, de Mirabeau s'engage à àïder le roi de ses lumières, de 
»ses forces et de son éloquence, dans ce que Monsieur jugera 


» utile au bien de l'état et à l'intérêt da roi, deux choses que les , 
» bons citoyens regardent, sans contredit, comme insóparabtes ; 
set, dans le cas où M., de Mirabeau ue serait pas conyaincu de 
» la solidit des raisons qui pourraient lui être données, il s'ab- 
Eer ve ilsen sout venùus aux mains très-tard, parce que la police a 
‚XK. le docteur Deseuret a communiqué à M. Douz le brouillen 


» sfiendra de parler.sur cet objet. 


de cet acte, éorit et corrigó. de Jamain de’ Mirabeau, puis 


| fait en double par. Monsieur, lui-même. A ce qu'il paraît, l'au-, 


tre double doit se trouver dans les papiers:de M. de Blacás.. : 


— La bibliothéque de Genève publie, dans son dernier nu-, 
dro, on naiTean procédé découvert-par M, Ws Balmair, pour ; 


obtenir de T'oxigène d'une manière rapide et: écònomigue, eni 


traitant le bichromate de petasse. ‚par l'acide sulfurique; voici 


le procédé ; « On fait un mélange de trois parties de bichromate 
et quatre d'acide sulfurique ordinaire, en le place dâns une 


grande cornue, on'.chauffe tnodérément, et il se dógage de. 


l'oxigêne pur avec une rapidité quïest entièrement àla volonté 


del'opératear. Geproeédóest plus beonomique que coluidu ' 
ehlorate de potasse, car deux. partjes. de. bichromate de potasse 5 


produisent autant d’oxigène- qu’ une partie de chloráte, tandis 
que ce dernier coûte trois fois plus. De pluslerésida du premiér 
est.utile et pourrait être reconverti en bichromate.'C'ést le 
proeédé le plus commode de tous, car i} peut être conduit à 
une,‚température.si basse qu'une cornue ordinaire et uúe lampe 


suffisent pour-obtenir une très grande quantité d'oxigène, » .; 


L'utilité de l'oxigène pour les ex périendes 
engagés à donner de la publieité à ce fait. 
—0n a trouvé dans le testament de la princesse Jadimne- 
rowski, morte en Russie il y a-six mois, cas deux legs bizarres, 
préeédés de ces quelques mots : i 
«Je suis allée pendant trois années au théâtre, et j'yal 
» éprouvé des émotions véritables, les seules de ma. vie; je erois 
»devoir en recompenser ceux qui me les ont procurées. Je 
» donne à Karatiguin, qui m'a fait tant de fois-pleurer avec.dé- 
» hices, la somme de.50,000 roubles. EE Rae 
„Je donne en outre au jeune acteur, dont le nom m’échappe , 
» mais qu'il sera facile, je crois, de déeouvrir en France, celui 
»qai m'a tant émueen jouant le Gamin de Pgriset Chatterlon. 
»au Théâtre-Michel, la somme de 30,000 roubles. » 
Ces renseignemens donnés par la’ princesse, rapprochés-de 
Y'épaque où elle allait assidûment au théâtre, n'ont laissé au- 


pràätiques, nous a 


, can; doute sur. \'identité du. légataire, dont Je nor ‘éohappa à la. 
 princesse. G'est Laferrière, du Fanderille. On sjostagns lord 
 cuteur testamentaire, en lui annoncant cette-bonme nouvel 


ey: 
lui aurait fait part de l'intention que les héritiers naturels ma- 
nifestent de s’opposer à la délivranee de ces legs ; mais en Rus- 
sie plus qu'en aucun pays du. monde les volontés du: testateur 


sont respectóées. L'acteur Karatiguin, qui se trouve aussi com- 


pris dans les libéralitás 
Russie. $ en vont et a : 

Il se publie, en Europe, 1,720 journaux quotidiens, 
hebdomadaires, mensuelset trimestriels; 430 dans les deux 


de la princesse, est le Talma de la. 


“|.Amériques, y compris 1’ Archipel des Antilles et d'autres colo- 
nies; 5 dans le nord, et 12 dans \' Est de l’ Afrique ; un seul dáns 


lOcéanie, et 124 dans l’ Asie, sâns compter Ies journaux chi- 
nois et des autres pays peu visités, bed gie 
— Un nouveau tragédien s'est produit à l*Odéon d’ ane fagön 
tout-à-fait inmsitóe et peut-être sans exemple dans les annales 
du théâtre. Un homme de lettres. ancien sousr prófet et auteur 
d'un certain nombre de romans, M. Hippolyte Bonnelier, a re- 
noncé inopinément à la carrière littéraire pour se faire artiste, 
et, sous le nom de Georges Max, ila osé, en montant sur la scène: 


pour la première fois, jouer le rôle si ampleet si difficile d’ O- 


rosmane. 8 : ' 


Le débutant possède. complétement les ‚qualités extérteures : 


qu'exige le personnage. ÏÌ a de Fampleùr,: de la digmité, de:la 


noblesse. Sa voix, ‘coutmie sa stature et sa:physionomie, va bier’: 
au caractère de la fierté musulmane. On rencontre rarenrent ua |: 


organe d’ un aussi beau timbre et qui rbunissé au: même degré la 
deüceur: et la puissance, la souplesse et:la solidité. Son dóbit, 


qui róvèlede sérieuses études, est irréprochable. C'est là un: 


‘rousJerayais ces braves gens hors de peine!… — dit la grisette; et ette: des- 
'cendit rapidement lescalier. 
Rodolp 
l’arrestation de Louise. 8 Le Dese 
— Mon commissaire, — dit Mme Pipelet, puisque mon roi des looataires 
vous conduit, je peux allér retrduver Alfred? il m'inquiète; c'està peine si 
tout à l'heure il était. remis de son indieposition-de Cabriou, …- … t… 
— Allez... allez, — dit le magistrgt4 et:il resta seul avec Rodolphe. - 
‘Tous deút arrivèrent sur le palier du quatrième, en faoe de la porte de la 
chambre où étaient ators provisoirement établis le lapidaire et sa famille. 
Tout à coup cette porte s'ouvrit. EE ARE 





Louise pâle,éplorée, sortit brusquement. E î 
‚parte, ne 

=— Louise, mon enfant, écoute-moi done , reprit Moret en suivant sa Alle 
eten tâchant de la retenir. er rn Ed ve 

ee vúe de Rodolphe , du-magistrat ‚ Louise et le ‘lapidaire restèrent im 
modules. 3 hhh 

— Áh! Monsieur, vous. notre: sauveur, — dit artisan en reconnaissánt 
Bodolphe, — aidez-moi donc àempêcher Louise de partir, Je:ne sais-ce 
‘qwelle.a,elle me fait peur; elle veut:s’en aller. N'est-ce pas, Monsieur, 
qe’il ae faut‚plus qu’elke. retourne chez son maître? N'est-ce pas que vous 
navea dit: « Louise'ne. vous quittera plus , ce sera votre récompense. » Ohf à 
cette bienheureuse promesse, je lavoue, un moment j'ai oublié la mert de. 


„| ma pauvze petite Adèle , mais aussi n’être plus sépará de toi, Lonise , jamais 
….vons:aves.má clef: Maismon | jamais! Be en Eet 
Bee agen ‘| Le ceurde Rodolphe se brisa,-il-meut pas la force de répondre une pan 


vn E 


"de eommissaire dit sévérement à Louise. 


en Oui, Moúsieur,—répondit Ia jeunefille interditd. ARA Rt 
Radolphe avait ouvert la chambre de Rigolette,- hen 


au lapidaire, REL 
— Oni. Monsieur, mais. etn 


sse sera) Ahnproké ‚par Honkgur täi-mêge, à 


e avait voulu surtout ópargner à Rigolstte le tristé tableau de 


— Adieu, adieu ! mon père ; s’éeriact-elle „je reviemdrai „il fant que je 


là votre père. 


— Vous êtes Jérôme Morel, son yièreP — ajonta le: magistrat ens’adressant | 


mérite qui, dès les premières scènes, a viverúent frappé tout 
l'auditoire. L'oreille ne perdait pas unesytlahe des vers har- 
monieux de Voltaire. ä En 
Lr GÉANT AMÉRICAIN ET LE CHAMPION DE BIVERPOOL, —IÌ ya quel- 
quesjours, aeulieu le grand combat à coupsde poing entre 
Charles Freeman, dit le géant américain, et William Perry. 
L'asgaatabté donné àRawBkidgeworth, Herts, en présence d’un 
concours Jama de spectateurs. Le combat a daré plas d'une 
hedre et demie; Les aftersaäres sont revenus 75 fois à la char 
ge; ils s'étaient saisis gorpisÂ-eorps et ils luttaient avec.un a+ 
charnement incroyabie; forsqde la nuit est venue, on les a sépa-. 
rés, Les deux lutteurs sont plutôt connus par leurs formes ath- 
lëtiques et leurs forces herculéennes qae par des succès dans le 
pugilat. Le géant américain a 6 pieds et demi de haut ; il sou- 
lève aisément un poids de quinze quintaux. Perry a près de 6 
pieds; moins gros que son adversaire, ilest bien pris dans sa 
taille et paraît doué d'une grande force musculaire. Les coups 
ent öté si habilement échangës que l'on ne sauraît assigner la 
victoire À aucun des deux combattans. Dans la première épreu- 


empêché le combat d'avoir-dien sur l’emplacement qui avait 
été d'abord indiqué, et il s'est pássó peu de tempsavant quel’on 
pût tronver ua autre champ de bataillecon venabte. Les parieurs 
étaient d'äbord pour le géant, mais à mesure quele combaát s’é- 
ehauffait, son adversaïre gagnait des partisans. L'issue'dela lutte 
a&bé tfòs-douteuse; Plusieurs millsers de lin Sterl, sont enga= 
at Bréj Sedonds-ópreuve, 
de l'un des deux lutteurs. 
‚ …— (Morning arti elds 

Un MARIAGE AU FAS DE COURSE. — Une aventure fort singulière, 
et qui mòntrede-comnbien peu de garanties la toi -ânglaise en- 
toure le mariage, vient de mettre en émoi tout un quartier de 
Londres, Un aubergiste retiré, du num de Pearson, et qui, de- 
| puis quelque teraps, vivait sóparé de sa femme, avait recherchá 
‚en mariage la filie d’un très-honnêtè marchand de la Cité, qui, 

trop facilement aveuglèe par une grossière imposture, avait. ac- 
{eueilli sa démanide aver faveur. Le jour de la célébration du 

mariage arriva, les faturs époux se rendirent à l'église appelée 

White-Chapel. Áu moment où le ministre anglican allaië pro- 

uonger les paroles sacramentelles, on vit-tout-à-coup un hom- 

me et une femme'entrer dans le temple d'un air égaré et courir 

à perte d’haleine vers le pasteur : « Arrêtez, s’éeriaient-ils, ve 
j misrahleest marié | son: épouse, qui est nótre fille, vit encore! » 

* Comme on Ìe pense bien, le ministre se garda bien de passer 
oútre et seretira. Les témoins et les personnes invitées se dis- 
persèrent. Maîs Pearson ne perdìt point courage. Disparaissant 
avee sâ fiancée, qû'uri si:étrange incident ne rebutait pas, il 
courut, sans perdre de‘tempsj-dans une autre paroisse de Lon- 
dres, et, aprês avoir payé la dispense au reêteur, prit pour té- 
moins le clere et un autre individu attaché au service de Trini- 
ty-Charch, et se fit marier dans cette óglise. 

…Á peine le couple:était-il parti dans la voiture qui les avait 
amenés et les attendait après la céréimonie, que le pèreet la 
mère de la légitime' &pouse de Pearson arrivèrent au milieu des. 
curieax encore rassemblés, proférant anathême et malédie- 
tion contre le mécréant, contre |’ infâme qui venait de se rendre 
coupable de bigamie“. Mais ils étaient arrivós trop tard pour 
empêëher que le:ssamdate fâtcansommò! - 

” ‘Pearson, lavera Wnpebpk prisjd:de que Fon croit, la route 
du Somersetshite, et les parens de la fèmme, qui'ont juró de” 
le poursuivre à outrance, dussent-ils y consacrer tout ce qu’ils. 
possèdent, sontsursestraces. 

EXTERIEUR. 

" AMEÉRIQUE. — On aregu aa Hâvre, parle paquehot Bour- 
gogne, des nouveltes de New-York, jusqu'à la date du 24 no- 
vembre. Ces nouvelles n'offrent aucun intérêt. Des meetings 
avaient lieu, dans Îe but de protester contre le nouveau tarif, … 
qui, pense-t-on, aubira de très-grandes modifteations. 
— Les nouvelles de Mexico vont jusqu'au 23 octobre. Le 
général Brave y était arrivé, et allait reräplir par interim ls 
fonction de prósident de: Mexique. Les jóurnaax mexicáins 
publient la-próclamation du générat Adrien’ Woll, relative- 
‘ment à la dernière campagne du Texas. Cette pièce est date 
du camp súr la rive droite du Río Bravo del Norte, le 30 ep 
tembre. Vous avez, dit le général à ses soldats, supporté kétoie 
„gquement les plus graúdes fatigues, en traversant un desert de 80 
‘lieues. Dans l'espace d'un niois, vons avez livré trois combats 
‘sanglans,-pris une ville d'aisant, et ‘mis hors de combat 600 
‘ennemib. Votre discipline a été admirable. T)immortel Santa- 


‘Arina vous récompetsera. : je 
— On apprend de St‚-Juan (Amériqae-Gentrale) que le gé- 
‘néral Morazan'a été tuê par ses troupes dans les raes de St. - 
Joseph, Costâ-Rica. Le général se disposait à marcher stie 
Guatemala.” Ens 8, 


| gés.On-nd'saït:pas:dnoare te j 
qui décidera de la supériorité 





ty. 









— Entrez-là-avee votre fille, … 
Et le magistrat montra lâ;chambre 
dolphe. _ : 
Rassurés id la présence de ce dernier, le lapidaire et Louise, étonnés 
troublés, obéirent au comumissaire ; celui-ci ferma- la parte, et dit à Moret. 
avec émotion: ed BAG 
— Je sais combien-vpus êtpa honnête et malheureùx; c?est‚donc à regret. 
que je vous apprenda qu’au nam de la loi. je viens arrêter votrefille. 
“__— Toutest découvert… je sais perdue!… — &’éoria Louise Épouvantée , en 
se jetant dans les bras de van père … EE EE 
— Qu'est-ce:qae tu dis P… qu'estece que tu disP‚j— reprit Morel stupefait, 
‘—Tu es folle.… pourqudi perdueP… T'arrêter:!,-, pourgudi t'arrêter? qui 
viendrait t'arrêter P.…. et ; ENEN ef 
— Moi. au nom de la loi! 
"_—Ôh! 
neuillée. RE vee DE DN „ 
— Comment ! au nom de la loi P — dit l'artisan , dont Ìg raison , fortenwónt : 
ébranléa par oe neuvea ooup „coraraengait à s’afaiblieg  pourquoiwirêter 
ma, fille-au: nom, de la loi? je réponds de Louise: mioi:; c'òstma fille, mu” 
digne fille pas vrai, Louise ! Commeat , t'arrêter ‚ quand notre bou’ ange te: 
rend à nous pour nous consaler de la, mert!de la petite Adèle? Allens dmc! 
ga ne se peut pas !… Ef puis;monsieur le eammissaire, parlaat par respect, on 
n’arrête que les misóérables ; entendez-vous.…Et Louisë, ma. fille, n'eet ‘pus > 
une misérable, Bien sûr, voitstu, enfant, de:-raonsieur:ge trompe. Je n’ap- 
pelle Marelsilya plus d'un Merel., tu: t'appelles Louise, il ya pluis dare: 
Louise..nf’est ga, veyer-rans,Mensieun: lk domymiessire, il'y aerveur, vórtai 
nement il y a erreur! ahee ant tgrere d lanite vide 
ver IL n'y « malheureusement pas dreeug £.… Levis , faite vos adieuz 
rde oes enen tn eed metde len 5 
‘| __— Vous m'enleverez ma fill0, vonsd.is : tri Et- ore eh Ymir Al 
“__$’éeria kouyzier furieukde doulenr, en-s’avancant verse muginttat } Gun 
air menagant. Der oer et Veeger 


Rodolphe saisit le lapidaiserpar le bras; etInidits sne 
_ ous; espórea; + s-sera rendgeis sar innogcen 
{ prouvée ; elle n'estaans donte pas coupalite, : IG bere ver 


de Rigolette, où se trouvait déjë Ro- 


„et le commissaire montra son écharpe. veer de 
malheureuse !… melheurgise 1.5: … s’éoria Louise en tombaat agé- 


lan enne 





Let evebi nn 





EN 


tit 
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— Les nouvelles de la Havanesent du:8 novembre. b'ex-con- 
sul britannique-Jas. Turnbull ya été conduit prisonnier, à bord 


du pyroscaphede guerre, espagnol £!. Congresso. On sait gu’ìl 


est accusé d'avoir intrigué-pour soulever les nègres. : 


qu'áu 24 hoveitibre, regus par le Burgundy : 


— Voici quelques extraits des journaux de New-York jus-- 


« Depuis quelques jours la politique intérieure et extérieu- - 


inté- 


> 


redes Etats-Uiiïs a fait quelques pàs qu'il n'est point sars 
wêt de constateren es 
__’» Les suceës réeens du parti démocrate, en ‘exaltant ta con- 
fance de ses chefs, les a amenés à répudier l'alliance de l'admi- 
mistration actuelle et à rompre en visière avec M. Tyler. Le Glo- 
‚be de Washington, principale tribune des idées définies par le 
sobriquet de locofoco, particulièrement dévoué à lex-prési- 
dent Van Buren, a fait contre l-hemme investi de la succession 
de ce dernier une sortie aussi violente qu’inattendue. A : 
+ Dójà ce manifeste imprudent a porté ses früîts dans le pré- 
sent. M. Tyler;-qui se próparaît, disait-on, à faire'un pas de plus 
vers le camp.bochfvco, eny'choisissant un grand nombre d'offi- 
‘ciers publics, et èn rémaniänt son cabinet dans le même sens, a 
fait un pas en arrière. Son journal officiel annonce qu’aucun 
changement n'àura lieu ni dans le “cabinet, ni ‘dans. les emplois 
publics. EEE En 
-» Ces indices de rupture entre l'administration et le parti dé- 
xhócrate pourraient compromettre jusqu'à un certain point lè 
résultat moral et politique des dernières élections, en refroidis- 
sant le zèle précédemment déployé par M. Tyler contre le sys- 
tèmed'exagération fiscale aujourd'hui en:vigneur, dt dont le 
forme. » ee ER Ë 
“Mexico, 20 novembre. Tous les regards sont tournés aujour- 
d'hui vers Santa-Anna. Le congrès est réuni’, mais il est pro- 
bable que Santa-Anna le dissoudra,si le nouveau projet de-con- 
stitution que ce congrès doit présenter, dans peu de jours, était 
une constitution fédérale, ce qui n'est guère douteux, sd 
Si Santa-Anna dissout le congrès, il prendra le titre de-dicta- 
teur ou de souverain ; car il a déclaré qu”il-aÄmettra toute es- 
pèce de gouvernement, exce té le gouvernement fédéral. 
Le Napoléon de P Ouest (Santa-Anna) „est en ce moment, en 
route pour sa terre de Manga. de Clavo, située à envirón quinze 
milles de Véra-Cruz. Il a quitté aujourd'hui Mexico. C'est le 
gênéral Bravo qui le teraplace jusqu'à ce que S. Exc. juge.con- 
venable de retóurnèr et de reprendre les rènes du gouvernes 
ment. Santa-Anna donne pour prétexte de son absenée, sa santé 
altérée. Toutefois, le pays est loin d'être dans ùne situation sta- 
ble, et il est probable qu’avant la fin de l'année, le Mexique 
sera en proie à une nouvelle révolution. 


Par ordonnanece du 16 octobre, Santa-Anna. a ‘établi. des 


écoles primaires d’instraction pabligue „dans toutes Tes pro- 
vinces de la république. B'ordóngaree est tiès-étendue et ré- 
digde avec beaucoup de soit. C'est le système d'éducation, dit 
à la Lancastre, quia êtéadopté. ne 
Les différends entre le Mexique etles Etats-Unis attendent, 
toujours une solution. nt AA 
Par décret spécial de Santa-Arina, le privilége de naviguer 
sur le Rio- Grande, ayec des bateaux à vapeur, a.été accordé au 
Dr Francisco Garay, brigadier-général. Un certain nombre de 
„restrictions sont établies dans ce déeret, relatives au peuple du 
Texas, et aux pays étant en rapport avec celui-ci _ 
KTURQUIE. — Boerinn, -b dtertbsa. Klussernbhóe-góné-: 
rale extraordinaire qui seréunira próchainetent pour procë- 
der à l'élection d’ùn nóuvel: hospiödit, se comtpose, conformé- 
ment dux réglemenss organiques de la Välachie, de 190 membres, 
parmi lesquels il ya 50. boyards de Lee elasse; 77. boyards de 2e 
classe, 36 députós des districts et 27 députós- des villes et des 
corporations du commerèe. La 1* classe des boyards se sub 
divise en troîs âutres classes, dont la. première comprend les 
quatre grànds-bans de Ia Välachie, la seconde, les grands dwor- 
niks, la troisièmeet la plus wombrfeuse les grands logothètes. 
Pour être éla hospodar, il faut faire partie de lune de ces trois 
classes de grands=boyards, être né en Valachie ou être issu d’un 
habitant du pays quï a été naturalisó, prouver la noblesse de ses 
ancêtres au moins jusqu'au 2° quartier en ligne ascendante et 
avoir accompli sa 40° année. eN 
— Nous avons dit dans notre dernier numéro, que le 24 no- 
veubre, M. de Bóutenieff, envoyé extraordinaire de S.M, 
Yempereur de Russie, avait remis à S. H. le Sultan , une lettre 
autographedeson souverain. Une correspondance de Constan- 
tinople insérée dans la_Gazette Universelle d’ Augsbourg dit 
que dans cêtte lettre S. M. 1. exprime són regret sur les évóne- 
mens de Servie et sur la manière dont la Porte s'est conduite 
dans ee pays. La Porte, y dit-on, a, par les mesures qu'elle a 
prises, violé tous les principes monarchiques, et atteint au 
moyen d'une révolution, ce fléau des monarchies, le but 
qu'elle semblait poursuivre eri Servie. Beaucoup de personnes 
prêtendent inférer de,ces paroles, que la déposition du prince 





en, Coupable „de quoi?… Elle ne peut être coupable de rien… Je mettrais 
ma main au feu que… — Puis, se souvenant de or que Louise avait apporté 
pour payer la lettre de change, Morel s’écria : —. is cet argent. cet ar- 


gent. de ce matin , Louise ! 

Et il jeta sur sà-fille un regard. terrible. 

Louise comprit. …- :° zis 

— Moi, veler! s’écria-t-elle , et, les jpues colorées d'une généreuse in- 
dignation, son accent, son geste rasdurèrent son pêrs; 

Je le savais bien! — s'écria-t-il. — Vous voyen, Monsieur le commissaire… 
Elle le nie… et de sa vie elle n'a mentt, je vous le jure. Demandez à tous 
eeuz qui la connaissent, ils vous l'affirmeront comme moi. Elle mentir! Ah! 
bien oui. elle est trop fière pour ga; d’ailleurs, la lettre-de-change a été 
payée par notre hienfaiteur.. Getor, elle ne veut pas le garder; elle al- 
lait le vendre àla personne qui le lui a prêté, en luj défendant de la nommer 
n’estece pas Louise ? Dn . . 

—r On n’accuse pas votre fille d'avoir volé,-rditle magistrat, « 

— Mais, Mon Dieu! de quoi l'accuse-t-on ‚alors? Moi, son pêre,je vous 
jure que, de quoi qu'on puisse l’aceuser, elle est innocente; et de ma vie 
non plus, je n'ai ment. Ede en EL 

en ao bon connaître eette accusation P — lui dit Rodolphe, ému de sès 
douleurs, — l'innocence de Louie sera prouvée : la personne qui s’intéresse 
vivement à vous protégera votre fille... Allons, du courage cette fois encore 
la Providence né vous fajllira pas, „Embrassez votre fille, vous la reverrez 
bientôt… : en af AE zak 

— il Móitsieür- le ‘tomnfisvaire, — s’écria Morel, sans‘ écouter Rodolphe, — 
eu n'eniète as'uhé Né % son pêré sans lui dire au moins de quoi ón l’ac- 
cused Je vebx tout savoir. Louise; parleras-tu ? EEn 

— Votre fille-bst-eveuséë… dinfanticide… — dit le magistrat. 

‚Jeje. neeomprends pas. je... vous ere 

Et Morel, attéré, balbutia quelques mots sans suite. En Met 8 

e= Votre fille est accusée. d'avoir tué son enfant, — reprit le commissaire, 
profondément ému de cette scène. Mais il n'est pas encore prouvé qu'elle 
git commis ce crime. . / ned, . 

 Qh{.non cela h'est. pas, Monsieur. cela n’est pas — s’écria Louise 
avec force en so relevant. — Je vous jure qu’il était mort! Il ne respirait 





triomphe des démocrâtes dc it impérieusenrent amener la ré: |” 


impossible à peindre, il s'écria d'une voix sourde, les dents serrées par la 


Michel et l'élévation d' Alexandre Gebrgiewitsch, sont u coup 
d'état qai deit tomiber entiörement à lä:charge de la Porte. La 
lettre contíetidraït aussi quelques expressions de blâme au sujet 
dece qui s'est passé en Valachie; cependant, j'ignore si cette 
désapprobation , exprimée d’ailleurs „ ‘en termes modérés, se 


| rapporte à l'époque où Schékib- Effendi se trouvait encore dans 
les principaatós, et Alexandre Ghika, domme Hospodar, à 


Buchárest , ‘ou ‘bien à lá dépositión du prince lui-même. Du 


reste, ajoute' lá ‘correspondance „ jê puis voùsfannoneer qu'il 


vient de: s'opöret ‘subitement à Constantinople, un ‘revirement 
dans Ja politiqué' de Î’Orient. Le réprösentant de ‘la Russie 
s'est joint à-ses vollègues dans la question du:Liban. Sarim- 
Effendi ‘est plein de soumissión et'de próvénances pour sir 
Stratford Canning. La question relative aux principaùtés da- 


mubiennes, même l'électton d’uo nóuvel hospodar pour Ia Va- 
Tachie, paraissent être ajournées, afin de donner ainsi à l'Eu- 


‘rope le temps de ‘fixer: quelqùü”attentión sûr ‘ces pays oubliés, 
dont la situation est peu favorable àF’ équilibre européen. 

„ RUSSIE. — St.-Persnsdoune, TO décembre. La Gazette de 
St.-Pétersbourg véfute les nouvelles qui paraissent encore de 
temps à autre'dans les journaux étrangers, au sujet de person- 
nes qüi, restóes jäsqu'ici prisonniëteés'de guerre en Sibórie; 
retournent maintenant dans leurs fôyers. Cette réfatation con 
eerne surtout un nommé Jacques: Mêyer, du département de la 
Moselle, dont ont parle récemmeut les journaux francais. 

— ke lieutenant-général Gurko I ‚chef militdire du gouver- 
nement de Lublin, a'óté-nommé chef de l'administration cîvîle 
des próvincés Transbaùcásiëijngs,;.”, Tet rt 

RÊCE. — Des lettrès d’Athènes, à la date du 28 novem 


: brearrivóes:à Ancône,mardentque les nouvellés de la Chine et 
del’ Afghanistan, y ont produit ure irnpression' très-favoráble. 


Elles portent de plus.que l’amiral anglàis Masson était entréau 


Pirée et qu'il se proposait de faire voile incessamtwent pour led 
côtes de Syrie. ‘Plusieurs: vdisseaux de guerre anglais de la sta- 


tion du Levant s'y étaient déjà rendus. On croit que }' Angleter- 
re, pousség à bout par la lenteur que met la Porte à remplir des 
promesses qu'elle a faites si souvent au sujet de la Syrie, est dé- 


|eidée à procéder à une sórieuse démonstration dans les para- 


‚ges de la Syrie. 
… La:Gazette Unsverselle d’ Augsbourg à laquelle nous emprun- 
tons cette nouvelle, fait observer que les tettres arrivées direc- 
tement d’Athènes, n'en font pas mention. « … So 
- PRUSSE. — Bzarin, 17 décembre. La Gazette d’ Etat de ce, 
jour annonce qu'il a plu à S. M, de conférer.: Y'ordre de l'Aigle: 
“Rouge:de 1° classe avec feuillage de Chêne, au ministre d’ état: 
et des finances, de Bodelschwiagh et à M. de Chambrier, pré-; 
-sident du conseil d'état à Neuchâtel; et le même ordre, de-4e' 
classe, à M. Alphonse Robert, maître-bourgeoïs-en chef de la 
ville de Neuchâtel, et à M. Gretillat, maître-bourgeois de Va-, 
Jangin, - Ee A Be 

Hier a:eulteu-dans cette capitale, dans la-salle de concert: 
de l'Opéra,: une fête en souvenir du centièmeé arniversaire de; 
Ja. naissartce de feu Je feldmaréchal printe Blücher de Wahi-. 
statt. Le 5e régiment de hussards dont le maréchal a été le chef 
jusqu'à sa mort, portera dèsormais, par suite d'un reserit de 
S. M., le nom de Hussards de Blächer. Uu monument sera êlevé: 
sur la tombe du maréchal, à Zobtenberge. La fête dont il est ici 
question consistait en un superbe banquet, auquel ont pris part 


500 personnes appartenant àl’armée pernianente, à la landwehr ; 
truwvotontaires La státue en-bronze du feldmaréehal, avait; 
été-dòèsle- matin, ornée de couronnes de laurier et ‘d'immortel-; 


Tes. IN 
ministre de la justice, a présenté aujourd'hui, deux projets de 
loi, le premier tendant à autoriser le trésor publie à se charger 
des dettes passives de feu S.A.R. Mme la duchesse Marie- 
Amêlie de. Deux-Ponts, et le deuxième concernant Jes modifi- 
cations à intróduire dans quelquês-unes des dispositions du 
Code pénal. Bans la même séance M. le baron de Rotenham , 
nommé rapporteur du projet de leï relatif à l'acquisition de la 
maison. et: des eollections de Goethe, « lu son rapport. M. de 
Rotenham propose l'adoption:da ptojetdeloi.- 
__HESSE-ELECTORALE. — Cússer, 15 décembre. S. A. le 
prince électoral et co-rógent a fait aujourd’ hui l'ouverture so- 
fennelle dela session des Etàts. : He 
Dans le:diseours pronoùcé par le prince, S.A. trace un ta- 
bleau favorable de la: situation du pays. Un projet de loi-pour 
l'établissement de chemins de fer, sera présenté pendant la 
session actuelle. sn tn DE: 2e 
- SAXE ALTENBOURG. — Aúrsntóure, 12 décembre, Hier 
a:eu:lieu, au palais dueal, la cérömonie'de Feéehange des an- 
neaux entre lès augustes fancés, $. À. R. le prince royal de Ha- 
novre et S. A. la princesse Marie de Saxe-Áltenbourg. Il ya eu 
ensuite grande réception au palaïs; S: Á. R. Mme la dachesse 
Henriette de Wurtemberg, grand’ -mòre-de la princesse Marie, 
était venue à Altenbourg pour àësîster à cette solennité. 
plus.… il était glacé. j'ai perdu, la tête... voilà mon crime. Mais tuer mon 
enfant „oh! jamnais!… je î 


— Ton enfant , misérable |!" — s’écria Morel en levant ses deur maïns sur f 
Louise , éomme s’it eût voulu l’anéantir sous ce geste et sous cette impróca- f- je . 
bie î Ber 4 4 dis }  — Monsieur! — s’écria Louise en s'adressant au maagistrat, — par pitié, 


tion terrible, . ; Er 
_ — Grâce, mon père! grâce’! &’éeria-tselle. …… - e 
Après un moment de silence effrayaut „ Marel reprit avec un calme plus 
effrayant-encore : ML 
-_ Monsieur le commissaire , emmener cette créature… ce n'est paslà ma 
de. ! br Eng v je ka à ar kg 
‘Le lapidaire voulut sortir; Louise se jeta à ses genoux, qu'elle embrassa de 
ei deux bras, et , la tête rauversée en arrière, éperdue et‘suppliante , elle 
s’éeria ; : ae 
-— — Mòn père ! ééoute-mói séulement £… Ééconte-moi! 
— Monsieur le commissaixe , erammenez-la donc , je vous Pabandonne !— 
sai le lapidaire en faisant tous ses efforts pour se dógager des étreintes de 
uise, : : 
— Ecoutez-la !… — lui dit Rodolphe en larrêtant, — me soyes pas mainte- 
nantimpitoyable. en Aj 
Elle !![ mou: Die! men Dieu |. Elle!!! … r&pétait Morel ea portant 
ses deur mains à son front, — elle-déshonorée !… oh ! linfâme!.… lPinfâmel … 


— Et si elle s'est déshonorée pour vous sauver P… — lui dit tout bas Ro | 


dolphe. smak Ad 

Ces mots firent sur Morel uns impression foudroyante; il regarda sa fille 
éplorée, toujours agenouilléeà ses pieds, puis linterrogeant d'un coup d'oeil 
rage : 

=— Le notaire ? ” Pe 1 

Une réponse vint sur les lèvres de Louise. Klle allait pafter; mais, la ré- 
flexion l’arrêtant sans doute, elle baissa la tête en silence et resta muette; 

— Mais non… il voulait 1e faire emprisonner ce mátin, —reprit Morel en 
éclatant — ee n'est doge pas-luiP…-Oh ‘tant mieuzr!… tant mieux!… elle 
n’a pas même d’ezcusé à sa faute, je né serai pour rien dans son déshonneur… 
je pourrait sans-remprds la maudire !… Ee 

— Non! non ! neme maudiesez pas, mon père !,.à vous je dirai tout… à vous 







BAVIÈRE. — Morrcx, 13 déceztbre. M. le baron deSchrenk, 


SUISSE. — Le rédacteur du Journal de Gendve ‚ M. Elisóe 
Lecomte (de l'Orne), maintenant retiré à Fernex, vient d'an- 
noncer à ses lecteurs, que, par suite d'une autorisation du-mi- 

nistère frangais, il a recu un passeport' pour voyager à l'é- 
„tranger en destination pour là Sùisse et pour. Ia Savoie. M, Le- 
eomte espêre, en conséquence, qu'il pourra al eni 
dans ce canton ‘(Genòre) sais obutacles * et zoute ien Soi 
besoin, del'appui dela Confédération. 2e 
L' Eco del Comercia 


ESPAGNE. — Mapzio, 12 décembre, 
públie aüjoprd’hui un article de quelques lignes, encadré de 
noir, à Foccasion de l’anniversaire de la mortde Torrejos et de 
ses campagnons. NAE bd 

Les bruits de coups d'état et de suspension de la liberté indi. 
vidaelle sont toujours répandus, ce qui o'empêche pas tous nos 

journaax dé s'exprimer très-ouvertement au sujet dela con- 
duite d'Espartero, De 4 ne ede 

Il parait que les pertes de,la garnisen de Barcelonne s'elèvent 
à six cents hothmes, mis hers de combat. 7 

BaARCELONNE. — Les trois journaux qui se publient à Barce- 
lonne se font remarquer par l'absence de tous les détails qu'on 
y chercherait avidement dans les circonstances actuelles. Ils 
sont réduits à enregister les publieations comminateires ou les 
adresses-de félicitations que quelques municipalités des autres 
proviùces envoient au rógent, à sonquartier-général de Sarria. 

Le Constitucional de. Barcelonne. est dévoué à la régehee 
d'Espartero, et ce journal appuyait très-chaadement, ‚en 1840, 
la révolte qui ren versa la reine Christine, Aujourd'hui # a con- 
damtiê la gouvelle insurrection, il a salaé le triompheda ré- 

“gent ; ruaîs, en présertee des. horreurs dont il est le témein, d.ne 
peut s'empêcher d'éfever la'voix en faveur de la constitution 
violée et de 1’ humanité outragée, et dans son numéro du 11, ll 
formule un blâme indirect contre le régime de terrear qui pôse 
sur Barcelonne : LE RE 

« Autant P'impunité encourage les oriminels, autant J'injus- 
tice et \'ingratitude contribuent à perpétuer les haines de père 
en fils. Nous désirons que ceux qui nous gouvernent s'en tirent 
à leur honneur ; mais nous ne cacherons pas un pressentiment 
qui nous afflige : il nous semble difficile que ceux qui n'ont pas 
sú prévenir sachent remédier. Puissent nes craintes n'être pas 
méprisées! Si nous avons ce malheur, Ie jour où les hommes 
dont il s'agit, reconnaissant enfin leur erreur, se lamenteront 
de l'avoir fait peser sur des milliers de farailles, nous pourronùs 
leurdire : « Vous êtes doublement coupables, ear vous êtiez a- 
vertis! » a 

On évalue les désastres du bombardement à 2 millions de 
piastres fòrtés (5 millions de florins). A 1’ Hôtel-de-Ville, la 
‘grande satle:de Ciento a ötá la proie des flammes cemme celle 
des Archives. Parmi les manufactures détruites, on cite celle 
d'Achon et de Puig-Martí. Aa nombre des blessès se frouse un 
capitaine espagnol qui, dójà blessé précédemment, était à 
I'hôpital, où il a eu la cuisse brisée par une bombe. Le nombre 
des morts parait n'avoir pas été heurcusement très-considé- 
rable pour le nombre des projectiles qui catétélancés. 

On force les habitans à travailler par corvées à la recon- 
struction du front dela citadelle qui regarde la ville. Les visites 
domiciliaires auraient commencé le 11. Nul habitant ne. pou- 
vait sortir de l'enceinte. On enfongait les portes des maisons 
inhabitées. Cette opération amène la capture d'un grand nom- 
bre de malheureux qui avaient pu se cacher jusqu’alors. Le 
total des arrestations s'élevait déjà à quatre cents. Douze indi- 
vidus ont èté fusills ostensiblement sur l'esplanade. Mais on 
ignore sid’autres exécutious n'ont pas eulieu dans l'intérieur 
de la citadelle,d’ où l'on a entendu partir de fróquentes détonna- 
tions depuis la rentrée des gönèraux. De A 

ak (Joursal des Débats.) 


— Le paquepot espagnol. Gatidano, arrivé à Marseille le 14, 
a apporté des nouvelles de Barcelonne da 13. 

Ainsi que’ nous l'avons annoncé, treize personnes ont été 
fusillées le 12. Ces malheureux appartenaient probablement au 
bataillon ditde la Paleulesa, traduit pour ainsi dire en corps 
devant la commission militaire. 

Espartero occupait toujours son quartier-gönóral de Sarria. 
Lurbano,s'était rendu àGironne pour y rétablir l'ordre et y 
exécuter des ärrestations. 

La ville de Barcelonne était toujours dans la même situation 
de stupeur, presque tous les magasins étaient encore fermés. 

LETERKE. — Loxnazs, 17 décembre. Un incendie ter. 
rible a-éclaté le 14, au soir, dans le quartier des Minories ; 
une maison a été presque en entier consumée par les flammes. 
Ce qui est plus triste encore, c'est que huit personnes ont trou- 
| vé la mort dans cesinistre, Deux jeunes flles qui, an moment 
òù l'incendie coinmengait a sévir avec fureur, avaient été rô- 
veillées soit par lescris des passans, soit par la chaleur, out 


; voûla se sauver en sautant par une fenêtre élevòe de 35 pieds; 


elles se sont brisèes sur le pavó. Les autres. victimes sont une 
pauvre vieille femme et de jeunes enfans qu'en atrouvés hor- 


seul ; et vous verres.; ‘vous verrez si je mè mérite pas votre pardon… 
— Ecouter-la, par gitió 1. lui dit:Rodofphe. … : 


Pea m’apprendra-t-elie ? son infâmie ?.…. elle va être publique ; j'atten… 


laissez-moi dire quelques mots à mon père… avant de le quitter pour jamâis, 
peut-être... Et devant vous aussi, notre sauveur, je parlerai… meis seulement 
‚devant vous et devant mon père… era a 

—J’y consens, — dit le magistrat. non ee 
‘— Serez-vous done insensible P refuserez-vous cette dernière consolation à 
‚votre enfänt? — demanda Rodolphe à Morel. — Si vous éroyes. me devoir 
‚quelque reconnaissance pour les bontés quo j'ai attirdes sir voes… rendor- 


vous à la prière de votre fille. Eler Ee 
Après un moment de farouche et zorsg. silence, Korel répondit : — Al=, 
— demanda Rodolphe , — votre famille est 


tons !… 
— Mais. où irons-nous P… 
à côté. SS dn : leen 8 
— Où. nous irons? —s’écria Je lapidaire avec une iresiie s—0 
‚nous irons? Là-haut…jjsbaut.… dans la_mansarde… à côtédercdrps de ma 
fille... Le lieu est bien choisi pbur cette confession… n'est-oa pas ? Allons... 
nous verrons sî Louise osera mönr en face da catlavre de sa teur. Allons! 
Et Morel sortit précipitamment, d'un air égaré „sais regarddt Louise. 
„Monsieur, — dit teut bas pear pige à rg de ef rard 
N | êt de. je mg engen. pas „et antretien… V4 ter 
intérêt de ce pauvre pêre, @ prolonger ai6 son regard lait: peesnrao 


‘vrai, da raîsón n’y rébisterait pas; tout-âl'Ì 
‘eeluid'unfoa.. … 5 ere 

— Hélds ! Monsieur; je crains comras vaas on:terrible &t nouveau malheur; 
je Me er autant que erst p Serre ; déechirans. î 
Et olphe rejoignit le lapideiseet ga bie, … 3 
EE Geranis ei Tegabre ae HRe ori aktion de Morel, elle était d'gil-, 
‘leuts, per dine dte, commandie pares loealités ; le magistrat consontait à 
attendre Fissue, da cet. entestfen dans la chambre de Rigolette. La faraille 
‘Morel occupait le togem 


ent-diBadelphe, il ne restait que la mansarde.=: : : 
Cefat dans ce Sanèbre réduit qúe se rendirent Louise, son père ef Ro- 
dolphe. - (La suite à vendredi prichaên } 


“Fìblement brûlés lorsqu’on est parvenu à se rendre maître du 


feu. Ri ' 
— Les meetings pour le rappel des lois sur les céréales de- 


viennent de jour en jour plas nombreux,à mesùre que l'époque. 
Re réunion. 


fixée pour l'ouverture da parlement approche. À 
‚ nombreûse de négacians, manufacturiers, etc., vient d'avoir 
__ lieu à Glasgow ; un autre mieeting du mòme genre a été tenu à 


- “Hoxton;'les rènnions des dèlégués des diffèrens districts auront. 


«lieu à la fin de janvier à Manchester. 
On a requ par le Rosing, des.nouvelles de New-York, jus- 
qu'au 25 novembre. Les lacs américains et particulièrement 
Teslacs Erie et Ontario ont été le théâtre d’ une affreuse tèmpète 
dans le journée du vendredi et la nuit suivante, à la distance 
“d'environ 20 miltes de Buffalo. On avait déjà appris le naufrage 
“de 11 navires chargés de marchandises. Les uns ont êté perdus 
““complétement, les autres ont éprouvé de très-fortes avaries et 
ont perdu une partie.de leur cargaison. Les désastres qui doi- 
“=yent avoir eu lieu au-delà de cette distance n'étaient point en- 
core connus, ae 
— On s'ovcupe eu té Moiïent da prójet de construïre à Lon- 
‘dres une nouvelle öglise cátholique. Le très-grand nombre de 
‘eatholiques qui ‘habiterit la partie est de la métrepole, rend 
"cette construction nécessaire. Ôn a choisi pour l'emplacement 
un vastéterrain sur la partie sud de Comrnercìal-road, tout près 
“ du dispensaire de Towerharùlets. On croit que la dépense to- 
” talenes'’élèvera pas à moins de 30,000 liv.(180,000 fl.des P.-B.) 
L'achat du terraïn a coûté 3,000-liv. 
“___— Suivant les nouvelles du Brésil, arrivées par la voie des 
" Etats-Unis, on eroit que l'affaire du traité de commerce entre 
TY Angteterre et le Brésil sera prochainement terminée. De plus, 
‚ Yempereur du Brésil paraît disposó à accêder aux propositions 
du gouvernement anglais pour, l'abolition de la traite; car le 
“grand nombre de nègres qui se trouvent répandus dans tout 
Yempire commence à devenir sérieux.pour le gouvernement 
_brésiliea. Les diverses insurrections qui ont eu lieu ont mena- 
eê de devenir sérieuses par l'adjonction des esclaves. Aussi, 
YFempereur du Brösil sera charmê de nous accorder l'abolition 
da trafic des esclaves en retour des réductions que nous consen- 
“ tirons sur les sucres et aatres produits de l' empire brésilien. 
— La correspondance de la Havane du New-York- Herald 
annonce quê dans cette ile un sentiment révolutionnaire bien 
prononcé se rópand parmi toutes les classes de la population, 
“par suite de la nouvelle de négociatians entamées entre le gou- 
vernement anglais et l'Espagne et dont le but serait, dit-on, la 
cession par cette dernière à l’Angleterre de l'île de Cuba. Le 
peuple ést undninfe pbur'declarer que sì cet arrangement a 
lieu, Cuba, plutôt que de s'y soumettre, se déclarera indépen- 
dante de l'Espagne. ge 
‚_— Sir William Nott, l'un des généraux quise sont le plas 
distingués dans la dernière expêdition de I' Afghanistan, est 
fils d'un simple aubergiste de Carmathen (pays de Galles). Sou- 
vent dans sa jeunesse, William Nott a été occupe des travaux du 
“labour, et l'on peut dire que le soc de la charrue s'est transfor- 
mé pour luierì uneglorieuseépse.. 
“__— Le Morning Chronicle continue à 
hêmens contre le consul de France, à Barcelonne. On a déjà vu, 
par notre numéro d’avant-hier, comment cette feuille s'expri- 
mait sur le compte de cet agent. Voici ce. que le Chronicle dit 
de nouveau änesújet… en 
«Les nòkvelles qui nous sont parvenues par notre courrier 
ordinaire, confirment notre opinion déjà exprimée, que si le 


gouvernement francais ne rappelle par son consul,-à Barce- 


Jonne, il ne reste au régent d'autre alternative que de le ren- 
voyerdu pays. Comme de raison, les journaux frangais feront 
beaucoup de bruit quant aux conséquences d'une pareille dé- 
marche, comme ils en avaient fait lorsque M. de Salvandy quitta 
Madrid ; mais dès que les frits articulés contre le consul sont 


prouvés, le gouvernement frangais ‘ne! peut plussanctionner 


ouvertement une pareille perfidie, Noslettres et les journaux de 
Madrid, du 8, contiennenf contre le consul de France, à Barce- 
fonne; des accusations. encore plus. fortes que celles que nous 
avons prêcédemment émises. Quand nous avons cité un 
acte de cet agent consulatre qui avait fortement contribué à 
faire naître la nécessitóé de bombarder cette malheureuse cité, 
nous ignorions alors qu'un autre acte plussérieux desa part, 
avait été, sans aucun doute, la cause mêrae du bombardement. 
Le chef politique de Barcelonne, M. Gutierrez, fait connaître 
dans sa dêpêche du 3, datée de Tarria, où il s'était rófngié, les 
progrès, la cessation et la reprise de l'insurrection. A l'arrivée 
du régent, la Jante révolutionnaire s'était, eneffet, dissoute, et 
les: meribres de cette Junte s’ btaient embarquês, tandis que les 
corps noúvellement levés avaient mis bas les armes. Le télé- 
gean France, annoncant les noùvelles de la pacification de 
a Chine, annonga:eh même temps la capitulation de Barcelon- 
ne. En effet celle-ci &tait älórs regardée comme s'étant accom- 
plie, sans bombardement. « Cét heureux changement dit le chef 
» politique, fut bientôt détruit par le consul de France, qui fit 
„ débarquer la Junte, et dès lors les révolutionnaires devinrent 
de nouveau rhaitres de la ville abandonnée par les gardes na- 
-siionaux. Les insurgés arborèrent aussitôt le drapeau de Chris- 
„tine, et pillèrent les maisons dans les principales rues de lä 
» ville. Telkewgut été les ciréonstgnces qui ont forcá d'ouvrir le: 
-afeucontreladille.n — en Pelt ar 
__ FRANCE. — Paars, 18 décembre, Il existe, dit-on, depuis 
‚quelques jours une grande activitó dans les burègux du minis- 
tère de la marine. On parle mystérieusement de plusieurs expé- 
ditipns lointaineset importantes. Où dit que plusieurs bâtimens, 
chargóés de troupes et de munitions de gutetre, voiit être expé-” 


diès proelwinemeat de Toulon pour l'archipél des Tes: Marqui-. 


ses. : En 
" et F zg Ee , 5 at ’ 
— On écrit de Toulon, le 13 décembre: 
_„« On vient-de transmettre au port \'ordre d'armer 


vaisseau 


deligne la Couronne; ii a regu à bord. un renfort cónsjdérable. 


d'ouvriers. Ce vaisäpaù 


premiers jours da mois preehain.. … 
„Il parait eertäin que Pon ale projet 


de spahis das “notre tólárfië Au Sènógal, dort Je climat est si: 


meürtiier pour les troupes d'Europe. Únecentaine degpahispris 
en Algérie formeront le noyaa deseorps de cavaliers ärabes-que | 





„on veut organiser au Sénégal, w° ‚4! 
en Ais Une lettre particuliès td BRS 
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ges, Serie pdr un diplo- 
ten.n’a.jamais. menacó 








publier des articles vé- 





„devra pouvoir. aller en radedans les. 


d' organiser des corps, 


5 lascas où te gouvers: |: : 


zi de de 1831 et 1833. , 


—On lit dans la Presse: 

« Nous recevans, par veie extraordinaire, des lettres de Ma- 
drid, du 10. Notre correspondant particulier nous transmet des 
détails non moins sûrs qùüe curieux au sujet du fameux traité de 


arrêtée entre Espartéro et le cabinet anglais, non seulement en 
principe, mais dans ses moîndres détails de rédaction. Le mi- 
nistêre ne.l’a soumis à l'examen:d’une coramission que pour la 
forme, et dans le but de se ménager.d’avance aux Cortès un ap- 
pui que ne sauraient luî refnser les sénateurs ou députés deve- 
nùs complices da projet par leur approbation préalable. 
» Cette approbation, dela part de la commission, s'entend, 
est à peu près certaine, par cela seul qu’un emprunt de 600 
millions doit être la première conséquence du traité : on fait . 
valoir auprès de quelques-uns des membres la raison d'état 
qui fait de cet emprunt une nécessité ; on laisse entrevoir à 
d'autres des argumens-mìoins nobles ; la légation anglaise ap- . 
puie ceux-ci, exagère ceux-là, et tant que la question ne sor- 
ttra pas du cercle ètroit dans lequel elle est examinée à l’ heure 
qu'ilest, on espêrera pouvoir braver l’épreuve d’ une discus- 
sion publique, On demande comment et par où se tiennent l'em- 
prantet letraité de commierce qu'on élabore séparément. 
» Voicil'explication que notre correspondant a obtenue de 
source on ne peut plus certaine. Le ministère espagnol avait 
exigé, àl'origine des négoeiations, quele gouvernement an- 
glais fit lui-même l'emprant, comme prix des sacrifces' que la 
Péninsule allait s'imposer‘èn faveur du commerce britanni- 
que. Mais lord Aberdeen et sir Robert Peel ayant fait remar- 
quer ce qu'il y aurait, d'inselite dans ce prêt d'état à é- 
tat, ce qu'il yapparaîtrait, surtout, de blessant pour ceux qui 
s'ezagêrent en Espagne las.exigences de l'indépendance. na-. 
tionale, le cabinet de Madrid.se borna à demander que la 
Grande-Bretagne donnât du moins sa garantie, car d'autre fa- 
Con on ne pouvait raisonnablement espérer de trouver des 
prêteurs. Le ministre tory objecta que cette même demande 
d'une garantie ayant déjà été repoussée en commun, il ya 
quatre ans, par les cabinets de Londres et de Paris, l'un des 
deux ne ponvait aujourd'hui l’admettre à l'insu de l'autre sans 
provoquer des embarras diplomatiques, et que, d'ailleurs, il 
serait difficile de faire passer au Parlement unie pareille mesure. 
__» Íl fallat done renoncerÂ l'intervention directe de l’ Angle- 
terre dans le traité d'emprunt. Lord Aberdeen ‘la déclarait: 
d' ailleurs parfaitement superflue, se fondant sur ce que la Bour- 
sede Londres s'empresserait, à coup sûr,de couvrir les 600 mil- 
lions demandés,du moment-qu’on lui offrirait en gärantie, pour 
le service des intèrêts et de |amortissement, une hypothèque: 
spéciale assise sur un revenu de douanes que le commerce bri- 
tannique aurait encore.plus d'intérêt à alimenter, que le tró- 
sor espagnol à le percevoirs. É 
» Mais comment, en vue d'une simple espêrance, quelque 
fondée qu'elle pût être, s'engager par un traité tout à fait indé-' 
pendant de la réalisation de cette espérance ? Telle était la dif- 
ficulté devant laquelle hésitaient encore les ministres du ré- 
gent, lorsque la souplesse de la diplomatie mercantile de nos 
voisinsd’outre-Mancheest venue proposer un moyen sans exem- 
ple dans les annales de la aharcellerie: Sir Robert Peel, car c'est. 
au. premier, lord de Îa trêgorerie et non:aa.sgerâtaive-d’ état. da: 
Foreing- Office qu'en appartient l'honneur, a-ditàden. Yieente, 
Sancho, ministre d' Espagne à Londres : E 
« Stipulez, si vous le youlez, — et en cela nous vons loon 
» combien nous comptons sar le-concours du stock-erchange, —. 
»stipulez que le gouvernement espagnol ne sera tenú de con- ; 
sseiller au régent la ratifiegtion du traité de commerce qu’au- 
stant qu’il.sera parvenuà gêaliser un emprunt de 600 millions , 
»avant l'expiration des dais fixés pour l'échange des ratifi- : 
cations. » . ir ane ME ata 5: 
» On a battu des mains au -palais de, Buena-Vista, la clause 
restrictive a été insérée.dans le traité et tout est demeuré con- 
elu. C'est à merveille, sans doute. Mais obtiendra-t-on l'assen- 
timentdes cortès ? Notre carrespondant-en doute fort, malgré 
les manceuvres inouïes auxduelles se livre la légation anglaist 
pour y parvenir, IÌ en est #ne, notamment.qui mérite d'êtr 
signalée, car elle peint bien lemachiavélisme dela diplomatie 
anglaise. Un personnage,'fortscpnnu-par ses rapports intimes #t . 
journaliers avec l’ ambassadeur anglais, cajolait à Madrid, il ny 
a pas plus de huit jours, certaine notabilité du patti-christino 
et prétendait l'engager à user.de son: influence notaire sur les 
journaax modérês pour amoxtir-leur opposition au traité 
„Or, comme on représentait à ['émissaire de la légation 
anglaise que les modérés fenaieut un mótier de dupe en don- 
pant les mains à un traité destinó,à seeller Ja funeste union 
qui lie lAngleterre au parti révolutionnaire, l'adroit négo- 
ciateur répondit que. c'était là an. contraire le moyen le 
plus certain de rompre cette union, car, ajoutait-il, le 
traité de commerce une fois obtenu, non seulement }’Án- 
gleterre n'aura plus aucun intêrêt à rester avec les révolu- 
tionnaires, mais elle aura besoin d'ordre avant tout; pour: 
favoriser ses importations, etses yeux se tourneront, sans nul 
doute, vers le parti monarchique qui seul peutle rétablir et le 
eonsolider. — C'est adroit, comme.on yait ; mais personne au 
‘dire de notre pd ba donnera dans le piège. » 


— Le bruit court dans des saberrs-diptoraatiques que Î'empe- 


+ 


| reúr Nieolás a fait prósenté, à läboùt d' Autriche, par lé baron 


‚Lieven, un projet tendant à réunir les trois principautósdan- 
‘nubiennes. la Servie, la Moldavie et la Valachie. Ges principau- 
tés auraient la même constitution, et‚serätent placóes sóus la 
protection:de la Russië et de T'-Autriche en dehors, autant’ que 
_possible,de la Porte. La dynastie fondée et soutenue par ces deux 
„grandes puissgnees , prêsenterait mna garantie pour. le repos et 
la sâretó:fature de-ces principautés,”: aken Velda 


“BELGIQUE. — Baoxiries, 19 décembre. Le conseil com- 


la proposition de là. section‘ des finances, le conseil a:voté l'en- 
‘semble da budget des-dépenses’et des recettes, dont lès chiffres 
‘sôquent.ni excédant ni défioit prósumês.… … 


Ehdâtro-MogyatFrancais. 


vride ne 8 
ont deu veudd-22 décembre: (Représentation né A1) : 
On, UEA DAME BLANCHE, 7, 


opéra-comique en 8 actes, parolbs de 
brt dbi vane Nede u 


Ht ed ite. eneen 


commerce. Ce traité n'est pas encore signó; toutefois c'est chose | 










‚|_Charlemagne, par Capefigne, 8 vol. 


(Gaz. Unie. de Leipsig). | 


‘munal de Bruxelles s’ est-réuni samedi à 2 heures et. demie. Sur | 


se. balancent exactement à fr. 3,254, 495 79 o. Il n'y a par.con- | 


H.E. Seribe „musique da Boieldieù, | Imprimerie de Léopold. Lehenberg , Assend 


LES CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES, 
vaudeville en un acte, par MM. Mélesville, Labiche et Lefranc. 


Ordre du spectacle : 1. Les Circonstances atténuantes. 2, La Dame Blanche. B 


On commencera à SEPT heures. 
- Samedi 24 dicembre pour la rentrée de Mad. Fleury-J olly : 
LUCRECE BORGIA, 


grand-opéra en 5 parties, traduit de l’italien par E. Monnier A 
Dn ” musique de Donizetti. 


A V'étude : Kloïse, ouunSerment, (Z Giaramento) grand-opéra 


en quatre actes, traduit de l'italien par MM. Martin et Devilliers, musique de 


} Mercadente. 


nn 
ANNONCES. 


Ri: ve ‚ . 
_L. OBERWARTH EN COMP, 
179, hebben nieuw uitge- 


- Commissionnairs van Parijs , Korte Pooten, no 
pakt eene groote partij 7/4 Fransche Gros d'Orléans, van 374 tot 80 cents; 
‘Lyonesche gestreepte Gros de Naples, van 75 cts. tot f1.; Lyonache Mousse- 
linen in alle kleuren , van 65 tot 70 cts. : 5/4 fransche Voerkatoen ‚à15cts.; 
Oost-Indische zijden Foulards, f1,50 tot f 1,75. Afgepaste Oost-Indische 
pereale Boezelaars , 15 tot 40 cts. ; beste Watten ‚van 12! tot 15 cts. ; Ka- 
toen, Half-Zijden- en Zijden Fluweelen , en verscheidene andere goederen 

tot zeer lage prijzen. “5817. ® 





Librairie des Héritiers Doorman, 


Lange Pooten, N° 156, à La Haye. 
Le mât de cocagne, par Emile Souvestre, 2 vol, f 2.50. 
Feu Bressier, par Alphonse Barr , 2 vol. 2.50. 
La oomtesse Hortensia, par Méry. 1.25. 
La grande Ville, nouveau tableau de Paris 
sophique , par Paulde Kock, 3 vol. 1.87. : 
Jérôme Paturot à la recherche d'une gosition sociale. 1 25. 
Brigitte. — Le Collier de seqguins , par Edouard Ourliac. 1.25. 
Berthe Pamoureuse, par Henry de Kock , 2 vol. 2.50. 
Un Mèénage de garcon en province, par de Balzac. 1.25. 
Le danger des Mystifications, par le même. 1.25. 
L'Hôtel Lambert, par Eugène Sue, 2 vol. 2.50. 
ee nn Normaniie , Épisode du temps de la fronde, par Elie Berthet , 
vol. 2.50. 
Le Remouleur, ou la Jeunesse dorde, roman historique du temps de l'em- 
pire, par Touchard Lafosse , 2 vol. 2.50. j 
Un Rossignol pris au Trébuchet, pastorale-du temps de la Régenc 
X. B. Seantihe, 1:25. : Dn RN E ° id hi had 
Un Amour perdu, par Michel Masson, 2 vol. 2.50: 
Le Beau d'.Angerines, par Auguste Maquet, 2 vol. 2.50, 
Les Janissaires ‚par Alphonse Royer , tome premier , 1.25. 
dymé Verd , roman inédit desir Walter Scott, précédé d'une lettre du capi= 
taine Clatterbuck , 3 vol. 3.75. « - en EE 
Zanoni, par.E.L. Bulwer „2, vol. 2.50., - - of 
Le Singe , histoire du temps de Louis XIV, par;le biblioph. Jacob , 2 v. 2.50. 
Consuelo, par Georges Samrd , 3 vol. 3.75. : 
Robertine , par Madame de Bawr, 1.25. ' AS 
La Fille d'honneur , par la même , 2 vol. 2.90. 


comique, eritique et pkilo- 


ft 


‘j Le Dragon rouge, par Léon Gozlan, 2 vol. 2.50. 
‚| Jérome Rudeir, par le baron de Bazancourt, 2 vol. 2,50. 


La Coupe de corail, par Mélanie Waldor , 2 vol. 2.50. 

Thérèse Dunoyer, par Eugène Sue, 2 vol. 2.50. 

Les Prétendus, par Frédéric Sonlié. 1.25. 

Nastasie, par Paul de Julvécourt, 2 vol. 2.80. 

Le Pélerin, par d'Arlincourt, 8 vol. 8.75. 2 zE 

‘Le morne-au-diable , vu ! Aoanturier , par le même, 2 vol. 2 80. 

La Rouede Fortuné,par Auguste Arnould, 1,25. 

B dabei ad par ne Senvestre , 2 vol. 2,75. a Pat 

 kehanne.ta Pursilas, exandye Dumas, 1.25. de 5 

RTE Pek pride mm, 5.sol, 8: EN En 

Les ®otsde Martin Vas’, pa ird Cor tre 2 vol." 875, 

Les Frères de la Côte, par Emanuel Gonzales, 2 vol. 2.20. 

Ce Monsieur, par Paul de Koek, 4 vol. 2.50. Ne 

_dndalousia , la perle des Andalouses , par Lottin de Laval , 3 vol. 2,20. 

Mémoires de B. Barèze, membre de Constituante , de la Convention, du 

Comité de salut public et de la Chambre des représentans , 2 vol. 2.80. 
Histoire des Idées littéraires en France au XIXe Siècle, et de lours origines 
dans les sièoles antérieurs a een 2 vol. 2,75. : 

‚20. ’ 

Louis XV, ou la Société du. XVIIIe Siècle, par le mème ,6 val. 8.40. 

Mémoires du génétal Belliard, éorits par lui-même , recueillis et mis en 
ordre par Vinet,3 vol. 4.20: - RS DEN 

Revue du Salan de 1842, par Karel Reynaert. 0.50. EN 

Galerie des Femmes de George Sand; cet ouvrage se publie. en 24 livrai- 
sons composé chacune d'une feuille de texte et d'un magnifque por- 


trait gravé sur acier, Le prix de. la livraison est 625 cents. Les 14 premiè- 


res sont en vènte. set 


‘| Bistoire populaire, àhecdstigis: et pittoresque de Mapoléen et de la Grande 


Armée, par Emile Marco de Saint-Hilaire ; cet ouvrage se composera de 

50 livraisons ornées de 200 dessins de M. David et formera ua maguifique 
‚ volume grand in-8°; le prix de chaque livraison eét 175 cents. Les qua- 
‚ rante premières sont en’vente. 


„Cours des Fonds Publics. 
‚Bourse d’ Amsterdam da 19 Décembre. | 
| Ep ae ie “Jl evoogs 
Et el } 8 Int. 17 Déc. 
Dette active. … . . « « n 5 || 
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